SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’ÉGALITÉ 


ADRESSE 

PrèseiSITÉe  par  Us  adminiflrateurs  compojant 
le  confeil  général  du  Département  de  Paris , 
à la  Convention  nationale  , & dont  elle  a, 
ordonné  Vimprejfion  & V envoi  aux  Dépar^ 
temens^  dans  fa  féance  du  iz  janvier  17^3^ 
Van  deuxième  de  la  répuhligue  Françoife» 

Gît  o y e n s , 

LoRSQU’APRÈSîda  mémorable  journée  du  lo 
août , le  vœu  de  nos  concitoyens  nous  eût  appelés 
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à radminîftratîon , nous  fûmes  effrayés  de  la  cor-^ 
refpondance  qui  régnoit  entre  les  directoires  des 
départemens  & la  cour.  Tous  leS  amis  de  la 
liberté  s’élevoîent  alors  avec  force  contre  cette 
coalition  anti  - révolutionnaire  , qui  > en  cor- 
rompant l’efprit  public  , avo.ît  porté  des  coups 
fi  funeftes  à la  liberté.  Notre  premier  devoir 
fut  de  prendre  un  arrêté  par  lequel  nous  décla- 
rions que  , fidèles  obfervateurs  des  loix  , nous  nous 
renfermerions  firiétement  dans  les  fondions  qui 
nous  étoient  déléguées , & que  nous  n’entretien- 
drions avec  les  départemens  aucune  correfpondance 
'étrangère  k notre  admînifiration  ; &:  nous  avons 
tenu  notre  promeïlè.  Mais  une  nouvelle  conjuration 
s’élève  ; les  adrefies  que  nous  avons  reçues  de 
‘'différentes  adminiftratîons  de  départemens  , & 
que  nous  dépofons  fur  le  bureau  ; celles  qui  vous 
ont  été  envoyées  , ou  que  vous  avez  entendues  a 
votre  barre  , nous  annoncent  que  des  diredoires, 
corrompus  ou  égarés  , cherchent  a féduire  leurs 
concitoyens  ; ces  adreflês  >^quî  fe  reffemblenç 
toutes,  portent  qu’il  exifte  k Paris  un  fyftêmiî 
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de  déforganîfatîon  ; que  les  agitateurs  y domi- 
nent \ que  la  .convention  nationale  n*eft  ni  libre  ^ 
ni  refpedée  \ &c  elles  annoncent  qu’une  force  armée 
împofante  marche  fur  Paris , pour  mettre  à U 
raifon  une  poignée  de  fadieux,  & vous  environner 
'^de  fa  toute-puiflànce.  Citoyens  , les  circonftances 
font  tellement  graves  > les  inculpations  dirigées 
contre  Paris  ont  un  tel  caradére  de  publicité  , 
& les  mefures  que  Ton  a prifes  font  fi  extra- 
ordinaires, que  nous  ferions  coupables  de  garder 
plus  long-temps  le  filence.  ^ 

C’eft  pour  la  quatrième  fois  que  tous  les  en- 
nemis de  la  liberté  & de  l’égalité  ont  tenté  de 
foulever  tous  nos  frères  des  départemens  contre 
les  généreux  habitans  de  Paris.  C’étoit  pour  con- 
tenir les  fadieux  que  le  tyran  environnoit  Paris 
de  tout  l’appareil  de  la  guerre  : c’étoit  pour  con-' 
tenir  les  fadieux  & les  républicains  , qu’à  fon 
retour  de  Varennes  ,"on  vouloir  difioudre  les  fo- 
ciétés  populaires , opprimer  les  patriotes  , & que  ' 
leur  fang  coula  au  champ-de-mars  ; c’étoit  pour 
contenir  les  fadieux , qu’à  l’époque  du  20  juin , 
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des  dîredoîres  corrompus  fe  coalisèrent  avec  des 
minijftres  perfides  & rampans  au  pied  du  trône , 
eûrent  l’impudence  de  donner  au  defpote  , comme 
le  vœu  de  la  majorité  des  citoyens  , le  réfultat 
de  leurs  intrigues  & de  leur  corruption. 

Aujourd’hui  le  projet  paroît  le  même^  les  formes 
feules  font  changées. 

Nous  ne  venons  point , citoyens , démentir  des 
alTertions  évidemment  menfongères  ou  exagérées, 
ni  repoufièr  les  calomnies  atroces  répandues  contre 
les  citoyens  de  Paris  ^ la  juftice , la  vérité  n’ont 
pas  befoin  de  défenfeurs  ^ ces  citoyens  ont  ren- 
verfé  le  defponfme  ; ils  ont  tout  facrifié  pour 
la  liberté , voilà  leur  réponfe  ; ils  ont  bien  mérité 
de  la  patrie , vous  l’avez  déclaré  ^ voilà  leur  ré- 
compenfe. 

Nous  ne  venons  point  , non  plus , demander 
comment  des  direéloires  & des  confeils  généraux 
de  départcmens  ont  pu  fe  permettre  de  lever,  de 
leur  autorité  privée,  une  force  armée,  fous  le  pré- 
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texte  de  vous  fervir  de  garde,  quand  vous,  dc- 
pofitaires  du  pouvoir  de  la  nation  , n*avez  pas 
cru  , après  une  mûre  difcullion  , devoir  la  dé- 
créter : nous  ne  venons  pas  exprimer  combien  il 
eft  abfurde , combien  il  eft  ridicule  de  dire  qu’on 
veut  réprimer  les  dcforganifateurs , maintenir  l’u- 
nité , l’indivifibilité  de  la  république  ; lorlqii’en- 
freignant  toutes  les  loix  exilantes  , & les  pouvoirs 
qui  leur  font  délégués  , ces  adminillrateurs  oient 
ouvrir  des  regilires  d’infcription  , recruter  publi- 
quement , faire  des  loix  , difpofer  de  la  force  & 
de  la  fortune  publiques , fe  coalifer  avec  tous  les 
départemens , donner  le  lignai  de  l’indépendance , 
rompre  tous  les  liens  de  l’unité  , & établir  , de 
fait-,  le  gouvernement  fédératif 

^ V. 

•Et  nous  aulîi  , nous  pourrions , à plus  jufle 
titre  , peut-être  , nous  rendre  ici  les  organes  de 
nos  concitoyens  ; nous , nommés  diredemenc  par 
le  peuple  ^ nous , les  dépofitaires  immédiats  de  fa 
confiance  ; mais  les  perfécutions  qu’on  lui  fufeite, 
pour  prix  de  fon  courage  & de  fa  patience,  ne 
nous  feront  point  enfreindre  les  bornes  de  nos 


fondions  ; nous  n’oublirons  pas  que  , chargés, 
lînîquement  de  Fadminiftration , nous  n avons  aucun 
caradère  de  repréfentation , & qu’à  lui  feul  appar- 
tient le  droit  d’exprimer  fa  volonté. 

Mais  ce  que  nous  venons  vous  demander,  ci- 
toyens, c’eft  de  nous  donner  les  moyens  de  pré- 
venir le  défordre  & îa  confufion,  que  ces  mefures, 
auffi  illégales  qu’inattendues  , vont  jetter  , dans 
notre  adminiftration  \ c’eft  de  nous  tracer  la  marche 
que  nous  avons  a tenir  , & de  fixer  jufqu^à  quel 
point  s’étendront,  relarivement’à  cette  force  armée 
extraordinaire  qu’on  nous  annonce  de  toutes  parts, 
& nos  devoirs  & notre  refponfabilité.  L’on  envoyé 
a Paris  languir  les  défenfeurs  de  la  république , 
tandis  que  tous  les  jours  il  fort  de  notre  fein  de 
nouvelles  phalanges  pour  marcher  à l’ennemi. 

Citoyens , après  vous  avoir  parlé  comme  admî- 
niftrateurs  , nous  venons , comme  citoyens , vous 
déclarer  (&  nous  fommes  sûrs  que  nos  concitoyens 
ne  nous  défavoueront  pas,)  que  nous  irons  au- 
devant  de  nos  frères,  pour  les  ferrer  dans  -nos 
bras  , & remplir  envers  eux  tous  les  devoirs 
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de  la  fraternîcé.  Leur  erreur  ne  fera  pas  de  longue 
durée  ; ils  retrouveront  encore  les  hommes  du  1 4 
juillet  & du  10  août.  Réunis  & confondus  dans 
les  mêmes  fentimens,  nous  jurerons,  tous  enfemble , 
guerre  aux  tyrans , guerre  aux  calomniateurs^  unité , 
îndivifibilité  de  la  république  ; nul  maître  que  la 
Ipî , amitié  éternelle  entre  tous  les  citoyens  de  la  ' 
république. 


Extrait  du  Procès-Verbal.' 

La  foclétéj  dans  fa  fiance  du  2^  décembre 
a arreté  rimprejjion  de  Vadrejfe  ci- 
jointe  , & V envoi  à toutes  les  fociétés  avec  qui 
elle  fraternife, 

MONESTIER,  député  , préfident, 

: , De  s FI  EUX,  vice-préfidenî,  • 

N 

Bourdon,  député  ; Ch  allés,  député  $ 
Drouet  , député  ^ Lafaye  -,  Mittié  fils  ; 
AUVR^ST , fecrétaires. 

i 

De  l’Imprimerie  deL.  Potierde  Lille,  rue 
Favart,  N°.  5.  1793. 
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s O C I É TÉ 

DES  AMIS  DE  LA  LIBERTÉ  ET  DE  L’ÉGALITÉ 

adresse' 

pRÈSEl^TÉE  par  les  adrninlflratcurs  compojant 
le  confell  général  du  Département  de  Paris , 
à la  Convention  nationale  , & dont  elle  a 
ordonné  VimpreJJion  & f envoi  aux  Depar^ 
temens^  dans  fa  féancç  du  zz  janvier  zj^g^ 
Van  deuxième  de  la  répuhliqiLc  Françoife^ 

Citoyens, 

LûRSQU’aprÈS  la  mémorable  journée  du  lo 
août , le  vœu  de  nos  concîtoyens  nous  eût  appelés 
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départemens  & la  cour.  Tous  les  amis  de  la 
liberté  s’élevoient  alors  avec  force  contre  cette 
coalition  anti  - révolutionnàire  , qui  , en  cor- 
rompant refprît  public  , avoir  porté  des  coups 
fi  funeftes  à la  liberté.  Notre  premier  devoir 
fut  de  prendre  un  arrêté  par  lequel  nous  décla- 
rions que  , fidèles  obfervateurs  des  loix  , nous  nous 
renfermerions  ftridement  dans  les  fondions  qui 
nous  étoient  déléguées , & que  nous  n’entretien- 
drions avec  les  départemens  aucune  correfpondance 
étrangère  k notre  adminiftration  ; & nous  avons 
tenu  notre  promefTe.  Mais  une  nouvelle  conjuration 
s’élève  ; les  adrefTes  que  nous  avons  reçues  de 
'différentes  adminiftrations  de  départemens  , & 
que  nous  dépofons  fur  le  bureau  ; celles  qui  vous 
ont  été  envoyées  , ou  que  vous  avez  entendues  à 
votre  barre,  nous  annoncent  que  des  diredoires, 
corrompus  ou  égarés  , cherchent  à féduire  leurs 
concitoyens  ; ces  adrefîès  , qui  fe  reflèmblent 
toutes,  portent  qu’il  exifte  a Paris  un  fyftême 
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de  déforganîfatîon  \ que  les  agitateurs  y domi- 
nent ; que  la  convention  nationale  n’eft  ni  libre  ^ 
ni  refpedée  *,&  elles  annoncent  qu’une  force  armée 
împofante  marche  fur  Paris , pour  mettre  à la 
raifon  une  poignée  de  fadieux,  & vous  environner 
de  fa  toute-puiflance.  Citoyens  , les  circonftances 
font  tellement  graves , les  inculpations  dirigées 
contre  Paris  ont  un  tel  caradére  de  publicité  , 
& les  mcfures  que  l’on  a prifes  font  fi  extra- 
ordinaires, que  nous  ferions  coupables  de  garder 
plus  longtemps  le  filence, 

C’eft  pour  la  quatrième  fois  que  tous  les  en- 
nemis de  la  liberté  & de  l’égalité  ont  tenté  de 
foulever  tous  nos  frères  des  départemens  contre 
les  généreux  habitans  de  Paris.  C’étoit  pour  con- 
tenir les  fadieux'que  le  tyran  environnoit  Paris 
de  tout  l’appareil  de  la  guerre  : c’étoit  pour  con- 
tenir les  fadieux  & les  républicains  , qu’à  fon 
retour  de  Varennes,  on  vouloir  difîbudre  les  fo- 
ciétés  populaires  , opprimer  les  patriotes  , & que 
leur  fang  coula  au  champ-de-mars  : ^c’étoît  pour 
contenir  les  fadieux  , qu’à  l’époque  du  20  juin , 
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des  dîreâoîres  corrompus  fe  coalisèrent  avec  des 
minières  perfides  & rampans  au  pied  du  trône , 
eurent  l’impudence  de  donner  au  defpote , comme 
le  vœu  de  la'  majorité  des  citoyens  , le  réfultat 
de  leurs  intrigues  & de  leur  corruption. 

Aujourd’hui  le  projet  paroît  le  même,  les  formes 
feules  font  changées. 

Nous  ne  venons  point , citoyens , démentir  des 
aflTertîons  évidemment  menfongères  ou  exagérées, 
ni  repoufîèr  les  calomnies  atroces  répandues  contre 
les  citoyens  de  Paris  ^ la  juftice , la  vérité  n’ont 
pas  befoin  de  défenfeurs  ; ces  citoyens  ont  ren- 
verfé  le  defpotifme  ; ils  ont  tout  facrifié  pour 
la  liberté , voilà  leur  réponfe  ; ils  ont  bien  mérité 
de  la  patrie , vous  l’avez  déclaré  ; voilà  leur  ré- 
compenfe. 

Nous  ne  venons  point  , non  plus , demander 
comment  des  diredoîres  & des  confeils  généraux 
de  départemens  ont  pu  fe  permettre  de  lever,  de 
leur  autorité  privée  , une  force  armée,  fous  le  pré- 


\ 
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texte  de  vous  fervîr  de  garde  , quand  vous , dé- 
pofitaîres  du  pouvoir  de  la  nation  , n’avcz  pas 
cru  , après  une  mûre  difcuflion  , devoir  la  dé- 
créter : nous  ne  venons  pas  exprimer  combien  il 
eft  abfurde , combien  il  eft  ridicule  de  dire  qu’on 
veut  réprimer  les  déforganifateurs , maintenir  l’u- 
nité , l’indivifibilité  de  la  république  ; loiTqu’en- 
freignant  toutes  les  loix  exilantes  , & les  pouvoirs 
qui  leur  font  délégués  , ces  adminiftrateurs  ofent 
ouvrir  des  regiftres  d’infcription  , recruter  publi- 
quement, faire  des  loix,  difpofer  de  la  force  & 
de  la  fortune  publiques , fe  çoalifer  avec  tous  les 
départemens,  donner  le  fignal  de  l’indépendance, 
rompre  tous  les  liens  de  l’unité  , & établir  , de 
fait , le  gouvernement  fédératif  , 

Et  nous  auffi  , nous  pourrions , à plus  jufte 
titre  , peut-être , nous  rendre  ici  les  organes  de 
nos  concitoyens  ; nous , nommés  directement  par 
le  peuple  ^ nous  , les  dépofitaires  immédiats  de  fa 

confiance  ; mais  les  perfécutions  qu’on  lui  fufcite, 

) 

pour  prix  de  fon  courage  & de  fa  patience , ne 
nous  feront  point  enfreindre  des  bornes  de  nos 
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fonâiîons  ; nous  n’oublirons  pas  que  , charges 
tiniquement  de  radminîftratîon , nous  n avons  aucun 
caradère  de  repréfentation , & qu’à  lui  feul  appar- 
tient le  droit  d’exprimer  fa  volonté. 

Mais  ce  que  nous  venons  vous  demander , ci- 
toyens, c’eft  de  nous  donner  les  moyens  de  pré- 
venir le  défordre  & la  confufion,  que  ces  mefures, 
aufîi  illégales  qu’inattendues  , vont  jetter  dans 
notre  adminiftration  ^ c’eft  de  nous  tracer  la  marche 
que  nous  avons  a tenir  , & de  fixer  jufqu’à  quel 
point  s’étendront,  relativement  à cette  force  armée 
extraordinaire  qu’on  nous  annonce  de  toutes  parts, 
& nos  devoirs  & notre  refponfabilité.  L’on  envoyé 
à Paris  languir  les  défenfeurs  de  la  république  , 
tandis  que  tous  les  jours  il  fort  de  notre  fein  de 
nouvelles  phalanges  pour  marcher  à l’ennemi. 

Citoyens , après  vous  avoir  parlé  comme  adnaî- 
niftrateurs , nous  venbns , comme  citoyens,  vous 
déclarer  (&  nous  fommes  sûrs  que  nos  concitoyens 
ne  nous  défavoueront  pas,)  que  nous  irons  au- 
devant  de  nos  frères,  pour  les  ferrer  dans  nos 
bras  , & remplir  envers  eux  tous  les  devoirs 


» 


de  la  fraternîté.  Leur  erreur  ne  fera  pas  de  longue 
durée  ; ils  retrouveront  encore  les  hommes  du  14 
juillet  & du  lô  août.  Réunis  & confondus  dans 
les  mêmes  fentimens,  nous  jurerons,  tous  enfemble , 
guerre  aux  tyrans , guerre  aux  calomniateurs  \ unité, 
indîvifibilité  de  la  république  ; nul  maître  que  la 
loi , amitié  éternelle  entre  tous  les  citoyens  de  la 
république. 


Extrait  du  Procès-Verbal. 

La  fbciété  y dans  fa  féance  du  décembre 
y a arrêté  VimpreJJîon  de  Vadreffe  ci- 
jointe  , & V envoi  à toutes  les  fociétés  avec  qui 
elle  fraternife^ 

MONESTIER,  député  , préfident^ 

Desfi  EUX,  vice~préfident. 

Bourdon,  député  ;^hal  le  s,  député; 
Drouet  , député  ^ 'Î^afaye  ^ Mittié  fils  ^ 
AuvREST,  fecrétaires» 


Del*Imprimcrje  deL.  Potierde  Lille,  rue 
Favart,  N'",  5.  1793. 


